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La bourgeoisie française vient de se 
donner de nouvelles just i f icat ions et 
facil ités " légales" pour oppr imer e t 
explo i ter les ouvriers d'origine étran­
gère. C'est le très chrétien Fontanet 
qu i a dirigé et signé l 'opérat ion ; cela 
se présente sous la forme d'une simple 
" c i r c u l a i r e " . 

Cette circulaire (même si, en pr in­
cipe, elle ne s'applique ni aux Algé­
riens, ni aux émigrés des prétendus 
D o m T o m } f rappe, dans leur to ta l i té , 
le reste: 2 mi l l ions e t demi d'ouvriers 
immigrés avec leurs famil les. 

En ef fe t la "c i rculai re F o n t a n e t " 
rend encore plus despotiques les cond i ­
t ions de " régu lar isa t ion" et de " r e ­
nouvel lement de la carte de séjour" . 
Or , c'est les 3/4 des dizaines et di­
zaines de mill iers de travail leurs im­
portés chaque année par l ' impérialisme 
français qu i sont contraints d'en passer 
par la " régu lar isa t ion" . L'autre quar t , 
impor té avec l'estampille de l ' O N I , 
étant considéré comme " régu l ie rs " . 
Mais " régul iers" ou "régular isés" sont , 
de tou te façon, soumis au " renouve l ­
l emen t " au bout d'une période déter­
minée. 

Evidemment, la bourgeoisie s'est 
gardée de rendre publ ic , pour le mo­
ment , le détai l de la circulaire. Mais 
nous pouvons e t nous devons dès à 
présent dénoncer largement son but 
qui est clair : rendre encore plus féroce 
la d ic tature de la bourgeoisie sur le 
prolétariat immigré. 

C A R T E B L A N C H E A L A POLICE 

Sous le prétexte charitable de " s i m ­
pl i f ier les démarches", c'est, désor­
mais, o f f ic ie l lement , la police e t la 
police seule qu i décidera souveraine­
ment de la " régular isat ion" , qu i accor­
dera o u refusera carte de séjour e t 
carte de travai l . 

Auparavant, même si la décision de 
la police étai t , en fa i t , déterminante, 
c'était le Bureau de la Main d 'Œuvre 
qui dél ivra i t la carte de travai l . 

De plus, la "c i rculai re F o n t a n e t " 
donne tous les pouvoirs à la police 
pour refuser de "régulariser — c'est-à-
dire expulser — t o u t ouvrier immigré 
qu i habite un logement jugé insalubre. 
Or. c'est l'écrassante major i té des im­
migrés qu i sont contraints de subir des 
cond i t ions de logement inhumaines. 

C'est clair e t net : l 'appareil pol ic ier , 
reconnu désormais comme le seul re­

présentant of f ic ie l de la bourgeoisie 
face aux travailleurs immigrés, a "léga­
lemen t " carte blanche pour expulser 
n ' importe lequel d 'entre eux. 

D I C T A T U R E DES E X P L O I T E U R S 

A l'abri de la menace permanente -
désormais entièrement " légal isée" — 
d 'expuls ion, c'est la dictature des ex­
ploi teurs qu i est encore renforcée. 

Désormais, autor isat ion de travail et 
autorisat ion de séjour ne f o n t plus 
q u ' u n , ont la même durée de val idi té. 
Or, le plus souvent, c'est le cont ra t de 
travai l (le cert i f icat d 'embauché) qu i 
t ien t lieu d'autor isat ion de t ravai l . 

En clair : désormais, un ouvrier im­
migré, embauché pour un con t ra t d 'un 
an par exemple, s'i l est licencié au 
bout de 6 mois, est au tomat iquement 
susceptible d'être expulsé. Pour les 
ouvriers immigrés à présent : licen­
ciement ~ expuls ion. 

Mais ce n'est pas t o u t : la "c i rculai re 
Fon tane t " donne encore d'autres 
moyens pour que s'exerce "légale­
m e n t " la dictature des patrons. 

Pour obtenir une carte de séjour, le 
travail leur immigré do i t désormais 
fourn i r , en plus d 'un cont ra t de travai l 
délivré par le pat ron, une at testat ion 
de logement décent, délivrée aussi par 
le patron ! A ins i , un patron peut à 
présent provoquer "en t o u t e légal i té" 
l 'expulsion d 'un ouvrier immigré, en 
lu i refusant s implement un ch i f fon de 
papier. 

Oe surcroit , les capitalistes ont ainsi 
un nouveau moyen " l é g a l " pour par­
quer les ouvriers qu' i ls exp lo i ten t là o ù 
ils veulent : c'est-à-dire là o ù ils peu­
vent les faire surveiller par leurs chiens 
de garde (gardiens, etc) là où ils 
peuvent leur extorquer directement un 
supplément de plus value en empo­
chant , pour des taudis, des loyers 
exorbi tants. Comme aux ouvriers de la 
Penarroya-Lyon contraints de loger 
dans l'enceinte même de l 'usine. 

Les condit ions du patron sont dé­
sormais : "Tu loges là, ru me payes 
tant de loyer... sinon l'expulsion" 

En résumé, avec la circulaire Fonta­
net , l 'appareil policier de la bourgeoisie 
et les entreprises capitalistes disposent 
de moyens " l é g a u x " encore plus expé-
d i t i f s pour expulser"carrément t o u t 
travai l leur étranger d o n t ils veulent se 
débarrasser. 

(Suite page 31 

raid 
terroriste 
sioniste 
au 
Liban 

Le 9 septembre, plus de 200 réfu­
giés palestiniens meurent , sous les 
ruines de leurs camps bombardés par 
l 'aviat ion sioniste. Le 16 septembre, 
5000 soldats israéliens s'enfoncent de 
plus de 30 k m dans le terr i to i re liba-
nais,rasent une quinzaine de villages, 
bombardent un camp de réfugiés. De 
nouveaux palestiniens tués, de nou­
veaux prisonniers dans les camps sio­
nistes, c'est le résultat de la nouvelle 
agression. 

Depuis plusieurs jours, l'état sioniste 
d'Israël préparait " l ' o p i n i o n " a de nou­
veaux crimes, par une bruyante cam­
pagne raciste anti-arabe. Golda Meir 
just i f ia i t par avance les crimes sionistes 
en déclarant au Parlement de Tel 
Aviv : / / existe encore des moyens 
d'action contre le terrorisme, dont 
Israël n'a pas encore fait usage... Nous 
allons agir, frapper les terroristes par-
tout où ils agissent et partout où ils 
trouvent asile, en encouragements et 
appui". Car, pour les sionistes, t o u t 
palestinien qu i ne se satisfait pas de 
vivre en ex i l , dans un camp de réfugiés 
est un terroriste. 

Il rte faut pas s'étonner non plus, si 
on ne retrouve pas, chez les di f férentes 
puissances impérialistes, le même en­
thousiasme pour dénoncer les raids 
israéliens que pour condamner le 
commando palestinien de Mun ich . 
C'est que les impérialistes et leurs 
larbins sont t o u t contents de voir les 
sionistes frapper la résistance pales­
t in ienne, faire leur sale bou lo t comme 
l'a fa i t le boucher Hussein de Jordanie. 
Les premiers à se ré joui r sont sans 
doute les réactionnaires au pouvoir du 
L iban, q u i n 'at tendaient que cette 
occasion pour dénoncer les traités de 

co-existence qu ' i ls avaient signés avec 
la Résistance palestinienne. L ' impéria­
lisme US peut se fél ici ter : en oppo 
sant leur veto à une condamnat ion 
d'Israël au Conseil de Sécurité de 
l ' O N U , les USA avaient fo r tement 
encouragé l'agression sioniste. Cette 
po l i l ique por te ses f ru i ts . 

Quant aux autres puissances impé­
rialistes, celles de l 'Europe des 10 en 
part icul ier , elles o n t sauté sur l'occa­
s ion, pour renforcer ce qu'el les ap­
pellent leur arsenal ant i- terror iste (le 
mouvement a été lancé par N i x o n lu i -
même). Il s'agit en réalité d 'une série 
de mesures contre les travailleurs et 
étudiants étrangers, e t plus part icul iè­
rement cont re les arabes. Déjà en 
R F A , de nombreux travailleurs arabes 
ont été expulsés, des organisations 
inquiétées et des rafles faites à la 
faveur d 'une violente campagne raciste 
anti-arabe". L' impérial isme français res­
ponsable d u bombardement des écoles 
de Sakiet, en Tunisie, pendant la 
guerre d 'A lgér ie , spécialiste des cam­
pagnes racistes contre les immigrés 
arabes, aurait mauvaise grâce à 
condamner les raids sionistes. 

D'autant qu ' i l n 'y a là rien de b ien 
ISuire page 41 
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DE 
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Pour mener de manière conséquente 
la lu t te contre le révisionnisme, i l est 
nécessaire d'avoir les idées claires sur 
les idées opportunistes qui l 'on t en­
travé pendant t o u t un temps. 

A u départ, c'est-à-dire pendant les 
premières années d u développement 
des forces marxistes-léninistes, après la 
scission organisée par les révisionnistes 
dans le Mouvement Communiste Inter­
nat ional , les attaques contre le révi­
sionnisme en France, étaient essen­
t ie l lement centrées sur trois points : 

— A t t i t u d e de la C.G.T. dans les 
mouvements revendicatifs ; dénonçant 
le sabotage des luttes, leur morcel le­
ment en luttes localisées, les éternelles 
négociations syndicat-patronat, o n y 
opposait la lu t te dure, parfois violente 
des ouvr iers, le "tous ensemble et en 
même temps"... 

— La cor rupt ion des cléments d i r i ­
geants de la C.G.T. et du P " C " F ; on 
met ta i t l 'accent sur le mode de vie, les 
liens avec la bourgeoisie de ces perma­
nents, les opposant à une base soi-
disant saine, honnête aiguillée sur une 
mauvaise voie par cette poignée de 
dir igeants corrompus ; c'est vers cette 
base saine qu 'é ta i t dirigé l'essentiel des 
appels des marxistes-léninistes. 

— La prise d u pouvoir par le pas­
sage parlementaire ; l 'électoralisme du 
P"C"F étai t dénoncé essentiellement 
sous l'angle de son alliance au sommet 
avec les dirigeants traîtres de la SFIO ; 
a cela, on apposait l'unité à la base et 
dans l'action, le mouvement des 
masses, le développement des luttes 
revendicatives. 

Or. e t l 'expérience de plusieurs an­
nées l'a conf i rmé, ces points 
" c o n c r e t s " de démarcat ion d'avec le 
révisionnisme même juxtaposés à un 
rappel plus ou moins épisodique de 
principes généraux du marxisme-léni­
nisme (nécessité du Part i , nécessité de 
la violence révolutionnaire...) ont été 
impuissants â entamer de manière déci­
sive l ' inf luence des révisionnistes dans 
la classe ouvrière. Pourquoi ? 

La trahison des luttes revendica­
tives, c'est un aspect, un aspect tac­
t ique de la ligne révisionniste. D'une 
part , on les a vus parfois, et on les 
verra encore, prendre la tê te , impulser 
des mouvements durs, comme,exemple 
connu, les cheminots d 'Av ignon. 
D'autre part , au-dela d u sout ien ou du 
sabotage des luttes, l'aspect stratégique 
fondamental qu i guide chacune des 
init iat ives révisionnistes, celles de 
Séguy, comme celles des délégués 
d 'Av ignon, c'est de détourner la classe 
ouvrière de la révolut ion prolétar ienne, 
de défendre la perspective pol i t ique de 
l " ' un ion de la gauche" e t d u passage 
parlementaire. Qu ' impor te une grève 
t rah ie , un discrédit passager pour les 
chefs CGT, si la seule perspective que 

13 classe ouvrière garde en tête, c'est le 
passage paci f ique, c'est l 'un ion de la 
gauche, si cette perspective là n'est pas 
combattue ouvertement, si n'est pas 
tracée systématiquement le l ien entre 
le délégué dif fuseur du pacif isme, du 
respect de l 'Etat bourgeois et les ma­
rionnettes poli t iques qu i p romet tent 
l 'un ion de la gauche. En rester à 
dénoncer la trahison des luttes revendi­
catives, à soutenir et prôner les mou­
vements durs, c'est bien, en déf in i t ive , 
rester sur le tarrain des révisionnistes : 
au mieux les ouvriers conc lueront que 
les délégués sont mauvais, q u ' i l faut les 
changer, mais en aucun cas, ils ne 
démasqueront la duperie que consti tue 
le passage pacif ique ! 

Cette même erreur est reprodui te, 
quand on oppose aux visées électorales 
d u P " C " F , le développement du mou­
vement de masse, la généralisation du 
combat revendicatif, le " t o u s ensemble 
et en même temps" , on rend encore 
service au P"C"F en cantonnant la 
classe ouvrière dans le combat revendi­
cat i f (même généralisé), c'est-à-dire en 
la détournant de la lu t te pol i t ique ! 
L'expérience de Mai 68 a bien mont ré 
que les ouvriers engagés dans un 
combat "général isé"/ " d u r " , parfois 
v io lent , n 'ont pas hésité pour une large 

de nos correspondants. . . 
tn publimt ce passage d'une résolution oer internationale Communiste sur 

la question de la presse communiste, nous voulons engager tous nos lecteurs, 
tous nos correspondants à écrire régulièrement au journal pour relater les faits 
de la lutte de classe dont ils sont les témoins directs et les initiatives qu'ils 
prennent. Ces correspondances multiples, même si elles ne sont pas toutes 
publiées, sont la condition pour taire un journal vivant, une arme de combat 
pour la diffusion de nos idées f 

" i l ne suf f i t pas d'être un agitateur et un recruteur zélé pour le journal , i l 
faut encore en devenir un col laborateur u t i le II faut l ' informer au plus vi te de 
tout ce q u i mér ï ie d'être remarqué, d u point de vue social H| économique.. . 
Depuis l 'accident de travai l jusqu'à la réunion professionnelle, depuis les 
mauvais t ra i tements des jeunes apprent is jusqu'au rappor t commercia l de 
l'entreprise. . La vie pub l ique des réunions et de la IUG o f f re très souvent aux 
mi l i tants at tent i fs d u part i l 'occasion d'observer avec un sens cr i t ique des 
détails d o n t l 'ut i l isat ion dans les journaux rendra claire 

plu? indi f férents 
n o u e at t i tude par rappor t aux exigences de la vie . 

viilefran&he s/suone 
A Vi l lefranche, un comi té ant i ­

raciste s'est organisé pour in former la 
populat ion sur les agressions d o n t sont 
vict imes les travailleurs immigrés : ce 
comité regroupe des jeunes, des immi ­
grés e t des objecteurs de conscience, la 
Cause du Peuple, ainsi que les Mar­
xistes-Léninistes de F ron t Rouge. 

Depuis la f i n ju i l le t , des interven­
t ions sont faites sur le marché de 
Vi l lefranche le dimanche et le lund i . 

Dimanche dernier, à l ' in i t ia t ive des 
camarades marxistes-léninistes de 
Front -Rouge, un panneau est rédigé 
sur Munich : 

— on compare la campagne raciste 
anti-arabe de la presse bourgeoise après 
les 11 vict imes de Mun ich et le silence 
complice sinon l 'approbat ion après les 
représailles des sionistes israéliens qu i 
ont fa i t plus de 200 vict imes. 

— on dénonce les sionistes israéliens 
e t les pays capitalistes comme fauteurs 
de guerre en Palestine. 

Pro f i tan t du fa i t qu ' i l y avait peu de 
monde, vers la f i n du marché, u n 
commerçant connu pour ses idées fas­
cistes, vient au " n o m de la police 
nat ionale" pour enlever le panneau. 
Les camarades présents, pour la plu­
part inexpérimentés se laissent in t imi ­
der (d'autres fascistes rôdaient) e t ne 
réagissent pas. On avait bien pensé à la 
possibilité d'une répression fasciste o u 
policière mais aucune mesure n'avait 
été prise. 

Lundi mat in , même panneau sur 
Munich : la Cause du Peuple tente 
d'imposer son po in t de vue apo l i t ique. 
Selon el le, i l su f f i t de rappeler les fa i ts, 
mais i l ne f a u t pas dénoncer l 'ennemi : 
la bourgeoisie. Pas plus q u ' i l ne faut 
parler de presse bourgeoise (pour la 
Cause du Peuple, dist inguer la presse 
bourgeoise de la presse révolut ion­
naire, c'est apporter des expl icat ions 
"po l i t i ca rdes" ) . Il est à noter aussi 
que, prof i tant d'une réunion de quel­
ques membres du comi té , la Cause d u 

Peuple voulait imposer son po in t de 
vue. Sur le marché, les camarades ne se 
sont pas laissés déborder et ont fa i t le 
panneau. Les gens s'arrêtent, dis­
cutent , les immigrés sont nombreux . 2 
f l ics en civil arr ivent, p iét inent les 
panneaux ; un copain interv ient et les 
dénonce à la populat ion ; ils s'en von t . 
Ils sont remplacés par 3 f l ics en un i ­
fo rme qu i veulent enlever les pan­
neaux. Les copains résistent ; une 
mêlée s'ensuit. Un copain est em­
barqué malgré l 'host i l i té de la popula­
t i o n contre les fl ics (aidés sérieusement 
par les indics qu i n 'on t pas peur de 
taper sur les f i l les). Mais cette host i l i té 
ne se concrétise pas. Les gens ne se 
décident pas à manifester au commis­
sariat peu éloigné, même si les dis­
cussions cont inuent assez longtemps 
sur les f l ics, la répression... 

Correspondant Villefranche. 

pas de lutte 
contre le révisionnisme... 

. . .sans rompre 
a v e c l 'opportunisme 

partie d'entre-eux à suivre la voie des 
élections tracée par la bourgeoisie e t 
les révisionnistes. 

L imi ter l 'existence des révisionnistes 
à une poignée de dirigeants corrompus, 
e t baptiser saine, une base qu i épouse 
dans la p lupar t des cas les idées de ses 
chefs, c'est en rester à une compréhen­
sion organisationnelle d u révision­
nisme. Le révisionnisme, c'est avant 
t o u t une idéologie qu i pénètre toute la 
classe ouvrière par le biais de l 'aristo­
cratie ouvr ière, cette couche d'ouvriers 
corrompus par les surprof i ts colo­
niaux, et bénéficient de condit ions de 
vie, de travai l , de salaire qu i les rap­
prochent de la peti te bourgeoisie. Les 
idées pacifistes, démocrates, bour­
geoises, racistes qui pénétrent par ce 
canal touchent une très large part de la 
classe ouvrière, et d 'autant plus ceux 
qui sont dans le sillage direct du 
P " C " F ; c'est pourquo i i l faut s'atta­
cher à démonter ces idées, à les 
combatt re systémat iquement et non se 
l imi ter à la dénonciat ion des dirigeants 
pourris ; c'est pou rquo i , i l faut orien­
ter son travail essentiellement vers les 
couches q u i , même de manière n o n 
consciente, rentrent en cont rad ic t ion 
avec le P " C " F (jeunes, femmes, i m m i ­
grés, paysans travailleurs) et non vers 
la base du P " C " F elle même. 

Les cri t iques de ces di f férents points 
convergent : dans toutes ces démarca­
t ions, jamais n'est saisie la nature 
même du révisionnisme, le rejet cohé­
rent, organisé de la révolut ion proléta­
rienne. 

La première conséquence, c'est la 
d i f fusion d' i l lusions anarcho-syndica-
listes dans la classe ouvrière sur la 
question de la prise du pouvoir en 
appelant à généraliser les mouvements 
revendicatifs pour " e n g l o u t i r " le pou­
voir de la bourgeoisie. 

La deuxième conséquence, c'est la 
reprise de certaines des proposit ions 
des révisionnistes eux-mêmes : n'ayant 
pas mené une cri t ique approfondie du 
révisionnisme, de son histo i re, on est 

condu i t à reproduire ses réponses 
quand o n veut préciser un m i n i m u m 
certaines questions de notre révolu­
t i o n . 

I l aura fa l lu plusieurs années de mise 
en pratique de ces conceptions avant 
que leur caractère oppor tun is te puisse 
être mis en évidence. Cette période est 
parfa i tement compréhensible, si o n 
songe au processus complexe qu i a 
condui t à la f o r m a t i o n du part i mar­
xiste-léniniste dans notre pays. Les 
premières forces M L qu i s'étaient déga­
gées du P " C " F sur une défense de la 
lettre en 2 5 points (proposi t ion d u 
PCC pour la ligne d u MCI) de ta 
mémoire de Staline..., étaient obl iga­
to i rement marquées par les réponses 
que le P " C " F avait apporté aux pro­
blèmes de notre révolut ion. Seule l'ex­
périence de plusieurs années pouvai t 
permettre d'arriver à bien saisir la 
nature d u révisionnisme, à mesurer 
l ' inf luence qu ' i l exerçait dans nos 
rangs et permettre de rect i f ier . 

Cette rect i f icat ion nécessaire, les ré­
dacteurs de l 'Humani té Rouge ne l 'ont 
pas tou jours saisie, ne l 'ont tou jours 
pas comprise. 

A u j o u r d ' h u i , à côté d 'un rappel 
fo rme l (moins épisodique dans le 
passé) de la nécessité d u Part i , de la 
d ic tature d u pro létar ia t , c'est tou jours 
la même ligne de démarcat ion avec le 
révisionnisme. Nous n'en donnerons 
qu 'un exemple. 

Après s'être prosterné devant les 
déclarations d 'un délégué CFTC, gré­
viste de la f a i m dans une "pe t i te 
fromagerie de l 'Ouest " , l 'éditorialiste 
de l 'HR n o i 2 3 é c r i t : "Car dans la 
classe ouvrière, il est vrai, plusieurs 
courants d'opinion existent. En parti­
culier, le révisionnisme moderne, une 
conception bourgeoise au monde pro­
pagée par la direction du P"C"F 
exerce une influence dominante à 
l'heure actuelle. Mais pourtant chaque 
fois que les ouvriers se battent contre 
les exploiteurs capitalistes par la grève 
dure, l'occupation des usines, la sé­
questration des PDG, ils se conduisent 
en véritables marxistes-léninistes. Us 

111 !«?••• 
Srand Front Rouge a Lille 

Le dimanche 3 août à partir de 20 h et le lundi 4 août jusqu'à 12 h 30. se 
déroulait la braderie de Lille. A cette occasion, les camarades de Front Rouge de 
Lille-Roubaix dressèrent un stand militant. L'atmosphère était joyeuse et 
populaire, ressemblant à "une foire aux puces". 

Notre stand permit de faire connaître plus amplement notre journal Front 
Rouge; une banderole Front Rouge et un drapeau rouge attiraient l'attention 
de loin. 

Le dimancfie soir, une piteuse provocation fasciste fut stoppée de manière 
nette. 

A notre stand, on trouvait des œuvres de Marx, Engels, Lénine, Mao, des 
panneaux de propagande sur la dénonciation du programme PS-PC, les 
nationalisations, sur la direction de la classe ouvrière dans les usines en Chine, sur 
la libération de la femme, sur la lutte des peuples indochinois. 

La vente de livres et brochures s'éleva à environ 300 francs. Il est à noter que 
les œuvres de Staline (les principes du Léninisme} ont représenté ta meilleure 
part de la vente militante des classiques du marxisme-léninisme. Les 5 essais 
philosophiques du camarade Mao Tse-Toung, les brochures sur la Révolution 
Culturelle, les œuvres de Marx, Engels, Lénine, Mao connurent une bonne 
diffusion. Quelques discussions eurent lieu. 

Il est juste d'utiliser toutes les possibilités pour diffuser largement notre 
ligne ! 

Correspondant Li l le 

appliquent de façon vivante la pensée 
Maotsetoung, qui est tout a* la fois la 
connaissance du monde d'aujourd'hui 
et les voies pour le transformer". Voi là 
la classe ouvrière qui s'est assimilée 
spontanément la nature d u révision­
nisme ! 

Pour les marxistes-léninistes, le rejet 
de la ligne opportuniste do i t se tra­
du i re par une conséquente prise en 
main de la lu t te contre le révi­
sionnisme. A lo rs que le P " C " F vient 
de s'accoler au PS pour rédiger un 
programme c o m m u n de gouverne­
ment , concentré de sa ligne réaction­
naire, e t qu ' i l s'apprête à noyer toute 
l'énergie révolut ionnaire de la classe 
ouvrière dans les proposit ions de ce 
programme, i l est plus que jamais 
nécessaire d'entreprendre la dénoncia­
t i o n de tous les aspects de la pol i t ique 
révisionniste. Même si au jou rd 'hu i , 
notre connaissance concrète d u révi­
sionnisme est l imi tée, les éléments que 
nous avons accumulés permet tent 
cependant de saisir leur trahison orga­
nisée, cohérente de la Révo lu t ion . Sur 
chaque p o i n t , q u ' i l s'agisse de la dé­
fense des intérêts coloniaux et néo­
co lon iaux de l ' impérialisme français, 
de la par t ic ipat ion à l 'organisation de 
la paupérisation de la classe ouvr ière, 
de la défense de la démocrat ie bour­
geoise e t de son appareil répressif, de 
la par t ic ipat ion au concert interna­
t ional anti-chinois e t anti-albanais des 
attaques plus o u moins ouvertes contre 
les luttes de l ibérat ion des peuples 
vietnamiens et palestiniens, l 'histoire 
d u P " C " F , son activité d 'au jourd 'hu i , 
démontre cette trahison. Révéler à la 
classe ouvrière ce faisceau de preuves 
accablantes, les lier à notre programme 
et à la perspective de la révolut ion 
prolétarienne, prévoir de mult iples in i ­
t iatives révélant la nature des propo­
sit ions pol i t ique de ce programme en y 
associant la frange la plus large pos­
sible de la classe ouvrière, voilà le 
chemin pour in t rodui re une conscience 
anti-révisionniste dans la classe o u ­
vrière. 

g r è v e 
l e s 
Lors de la paye du mois d 'août , de 

nombreuses ouvrières, OS à la chaine, 
ont engagé la lu t te . Une seule chose 
était claire dans la f iche de paye, 
c'était le " n e t à payer " : avec la hausse 
très rapide du coût de la v ie, i l ne 
permet t ra i t pas de tenir le coup. 

A par t i r de là, s'est posée la ques­
t ion : comment est calculé le salaire ? 
Comme dans beaucoup d'usines, la 
f iche de paye, bourrée de chi f f res, 
incompréhensible, ne sert qu 'à duper 
les ouvriers. 

En ef fet , le salaire est en pr incipe 
calculé au rendement. Pour inciter les 
ouvr iers à accélérer les cadences en 
leur faisant miro i ter u n salaire moins 
bas. Mais, en fa i t , en une seule journée, 
les ouvrières sont parfois changées 10 
fois de chaine. Et la d i rec t ion , à la f in 
d u mois, prétend sur cette base cal­
culer le " rendement m o y e n " de l 'ou­
vrière ! 

Une vingtaine de f i l les des "chaînes 
tab leaux " mon ten t au bureau, avec un 
délégué C F D T , pour exiger des exp l i ­
cations. Le chef d u personnel est 
cont ra in t de reconnaî t re la fumister ie : 
il s'avoue lui-même incapable d'ex­
pl iquer les feui l les de paye I 

A m id i , env i ron, 400 ouvrières et 
ouvriers sortent pour u n meet ing. La 
C F D T , f idèle à elle même, noie le 
poisson au n o m de la démocrat ie : " / / 
faut maintenant rentrer au boulot, 
discuter entre vous et avec les filles qui 
ne sont pas sorties pour décider en­
semble et en toute démocratie etc..." 
Aucune proposi t ion concrète. 

Quant à la CGT. elle garde depuis le 
début le silence le plus complet . 

Mais, le lendemain m a t i n , les f i l les 
des "chaînes tab leaux" poursuivent la 
lu t te et met tent prat iquement les délé­
gués devant le fa i t accompl i : elles 
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suite efe la page f 
Il s'agit donc pour la bourgeoisie : 
1 . Face à la montée actuelle du 

chômage : de mieux doser encore le 
volant de chômeurs en expulsant le 
nombre de travailleurs immigrés vou lu , 
à chaque aggravation du chômage. 

2 . Face à la concurrence aiguë entre 
pays impérialistes : de rendre plus fé­
roce encore l 'explo i tat ion des i m m i ­
grés en faisant peser sur eux de façon 
permanente la menace de l 'expulsion. 

3. Face au développement ces der­
niers temps, du potent iel révolut ion­
naire du prolétar iat immigré : de ten­
ter de le mater en le l iv rant plus 
complètement aux mains de l 'appareil 
pol icier. 

La circulaire Fontanet prévo i t , par 
le biais de l'Agence Nat ionale pour 
l ' E m p l o i , une procédure tendant à 
systématiser la pr ior i té d 'embauché 
aux Français sur les immigrés. D'une 
part , l 'eff icacité de la procédure est 
l imi tée. D'autre part , elle ne fai t que 
renforcer tou te une série de méca­
nismes mis en place, depuis longtemps, 
pour faire retomber en premier l ieu sur 
les ouvriers immigrés le chômage. 

Nous devons combatt re cette i l lu ­
sion entretenue par la bourgeoisie et 
les révisionnistes : qu'une immigra t ion 
bien " c o n t r ô l é e " permet de résorber le 
chômage. 

Certes l ' impérialisme français est en 
mesure d'ut i l iser une partie des 
énormes prof i ts qu ' i l extorque aux 
ouvriers étrangers pour acheter les 
appareils syndicaux et pol i t iques du 
mouvement ouvrier, révisionnistes et 
réformistes, e t , plus largement, tou te 
une couche privilégiée d'ouvriers qu i 
s' intégrent, de f a i t , à la peti te bour­
geoisie. Il est logique que le P " C " F , 
qu i se fa i t le porte-parole de cette 
couche, applaudisse aussitôt à ce qu ' i l 
appelle les "aspects pos i t i f s " de la 
circulaire Fontanet ! (Huma 15 sept.) 

Mais pour la masse des ouvriers de 
national i té française, pour la masse des 
OS en part icul ier , le système impéria­
listes d ' impor ta t i on de main-d'œuvre, 
d'organisation du volant de chômage 
signifie : renforcement de l 'exploi­
t a t i o n , y compris d u chômage. 

Tan t que la bourgeoisie française 
pourra impor ter de la main-d'œuvre, 
c'est-à-dire tant que sa d ic tature ne 
sera pas brisée par la révolut ion prolé­
tar ienne, la France restera un bagne 
capital iste pour les ouvriers étrangers, 
mais aussi pour la masse des ouvriers 
français qu i travail lent à côté d 'eux, 
souvent aux mêmes postes qu 'eux . 

Contre |a çirçujajre Fgntgnet , ç'?5t 
l 'ensemble du prolétariat, en France, 
qui d o i t se dresser, qu ' i l soit d 'or ig ine 
étrangère ou française. 

â b a s le décret 
f o n t a n e t contre les 
o u v r i e r s immigrés 

LE P"C"F A P P L A U D I T F O N T A N E T 

Voilà ce que déclare l'Humanité du 
15 septembre, en guise de commen­
taire à la circulaire Fontanet : ces 
textes "correspondent certainement 
dans leurs aspects posit i fs à l 'act ion 
menée, notamment lors de la semaine 
d 'act ion de la CGT et de la C F D T en 
Février 7 2 " . 

Assurément, le P"C"F et la CGT 
peuvent être satisfaits. 

C'est ce que le P"C"F n'a pas cessé 
de réclamer tout haut depuis le début 
de l'année. Le programme du P"C"F 
promettait à la bourgeoisie de réaliser, 
ce qu'elle n'avait jamais pu : un con­
trôle total de l'immigration : " L e nom­
bre de travail leurs immigrés accueill is 
en France chaque année sera déter­
mine par le plan démocrat ique. Les 
demandes de main-d'œuvre immigrée 
seront adressées par les employeurs à 
l'Agence Nationale pour l 'Emplo i qu i 
aura seule la responsabilité d u recru­
tement des travailleurs immigrés sur la 
base de contrats de t ravai l . Auprès de 
la direct ion de l'Agence, un organisme 

qual i f ié réunira les délégués des travail­
leurs français et immigrés désignés par 
les Centrales Syndicales aux côtés des| 
représentants de l 'Etat et des indus 
tries concernées", (p. 49-50). 

Ce que le programme commun résu­
me pudiquement en 3 lignes : " L e plan 
prévoira le nombre de travailleurs im­
migrés accueil l is chaque année afin de 
déf in i r les mesures économiques et 
sociales a prendre" , (p. 57) 

Quant à l'attestation de logement 
par le patron prévue par la circulaire 
Fontanet, Lucien Lanternier, Conseil­
ler Général P"C"F des Hauts de Seine, 
l'avait réclamée au Préfet dans un 
discours enflammé : " I l ne suf f i t plus 
aujourd 'hui de paroles, i l faut passer 
aux actes, en décidant premièrement 
que tout employeur qui emploie ou 
recrute un travail leur immigré soit mis 
dans l 'obl igat ion de lu i assurer un 
logement décent, cette exigence 
devant être fo rmulée dans le contrat 
de travail et respectée". 

Fontanet n'a eu qu'à recopier la 
première des "7 propositions précises" 
de Monsieur Lanternier. 

m a r c h a i s 

VilleneuveleRoi. municipalitéP"C"F. 
Janvier 1972. un ouvrier portugais meurt carbonisé dans un bidonv, 
les révisionnistes organisent le logement des immigré* 

c o n t r e 
d e n c e s 

d iminuen t les cadences. Le mou­
vement est largement suivi dans le 
reste de l'usine. Les revendications 
sont nettes : i 

— salaire f i xe base sur la p r ime de 
rendement m a x i m u m . Donc augmen­
ta t ion d u salaire. 

— suppression du salaire à rende 
ment , de la myst i f icat ion patronale. 

C'est la première fois que les ou­
vrières, à Jaeger Caen, engagent direc­
tement la lu t te contre les cadences, 
cont re le salaire au rendement. 

Les marxistes-léninistes de l'usine 
ont part icipé dans une large mesure 
dès le débu t , au travai l de mobi l isa­
t i o n . Ils se sont saisis des mots d 'ordre 
des ouvrières : salaire f ixe ; coulage des 
cadences et ont mont ré , notamment 
dans u n t ract , que le rendement et les 
cadences sont inhérents au système 
capital iste et ne d isparaî t ront qu'avec 
sa dest ruct ion, avec la prise d u pouvoir 
par la classe ouvrière. 

La lu t te cont inue. 

14.9.72. Correspondant 
Caen-Jaeger 

soutenez front rouge 

3 mil l ions 
avant la fin 
de Tannée 

F ion t Rouge a besoin du soutien 
f inancier de ses lecteurs. Pour couvr i r 
les frais d' impression et d'achemi­
nement du journa l , pour couvr i r les 
dépenses supplémentaires occasionnées 
par le tirage des numéros spéciaux, le 
tirage d'aff iches, des 3 brochures de 
propagande, pour payer le dépla­
cement des camarades en reportage, 
l 'argent de la vente du journal est 
insuff isant. C'est bien normal si nous 
voyons son pr ix modique 10,50 F) et 
le nombre considérable de journaux 
qu i s'égarent dans le c i rcui t des NMPP, 
malgré les constantes réclamations de 
lecteurs qui ne le t rouvent pas dans tel 
ou tel kiosque. 

Comment combler cette d i f fé­
rence ? Certains nous ont proposé de 
monter le pr ix du journa l . C'est effec­
t ivement une solut ion mais c'est la 
dernière à laquelle nous nous résou­
drons. Le pr ix modique d u journal est 
un a tout impor tan t pour la prospec­
t i o n de nouveaux lecteurs, pour le 
développement de la-vente mi l i tan te . 
Ce n'est pas aux nouveaux lecteurs que 
nous rencontrons sur les marchés, aux 
nouveaux contacts à qu i nous d i f f u ­
sons le journal dans l'usine que nous 
voulons nous adresser pour combler la 
dif férence. Ceux qui doivent nous 
aider aujourd 'hui à la combler sont les 
lecteurs réguliers de F ron t Rouge, 
ceux qu i nous connaissent déjà, qui 

manifestent déjà d'une manière ou 
d'une autre leur accord sur notre ligne, 
dans la bataille que nous menons. Un 
certain nombre de camarades d'ailleurs 
souscrivent déjà régulièrement au jour-
nal, c 'était la souscr ipt ion que nous 
publi ions avant les congés. D'autres qui 
s'étaient abonnes avaient sponta­
nément souscrit un abonnement de sou­
t ien , une rapide enquête auprès de 
quelques uns de nos camarades, de nos 
collecteurs nous ont convaincu que cet 
e f for t pouvai t être considérablement 
élargi à condi t ion d'être organisé systé­
mat iquement et à cond i t ion que ces 
ef forts soient répercutés dans la presse. 

C'est la batail le que nous entamons 
au jourd 'hu i . Tous les amis de Front 
Rouge doivent se mobil iser, écrire au 
journal pour faire des suggestions, co l ­
lecter systématiquement autour d'eux. 

A cette campagne nous avons f i xé 
u n objecti f : 3 mi l l ions A F avant la f i n 
de 72. Cet ob jec t i f n'est pas calculé au 
hasard. Il t ien t compta à la fois des 
besoins et des possibilités. Cela repré­
sente mensuellement un peu plus du 
double de la souscr ipt ion moyenne 
recueill ie ces derniers mois. En gagnant 
de nouveaux souscripteurs qu i doivent 
de toute façon traduire notre dévelop­
pement pol i t ique, en rendant régulière 
la souscript ion qui ne l 'était pas, nous 
y arriverons ! 

EN A V A N T VERS LES 3 M I L ­
L I O N S ! 

S1H»t€l I isilll' 

La dernière émission " A Armes Ega­
les" a mis en scène 2 porte-paroles de 
la bourgeoisie, 2 ant i -communistes sur 
le thème : socialisme, échec ou réus­
site ? 

I l ne s'agissait pas du t o u t de socia­
lisme en fai t : Peyref i t te était d 'accord 
avec Marchais pour présenter, avant 
t o u t à la classe ouvrière, comme mo­
dèle de socialisme l 'URSS, c'est-à-dire 
un pays qu i a été socialiste mais o ù , 
depuis des années, s'est réinstallée la 
domina t ion et l 'exp lo i ta t ion de la nou­
velle bourgeoisie des Khrouchtchev et 
Brejnev. 

Marchais et Peyrefi t te étaient 
d 'accord pour ne même pas eff leurer 
ce q u i const i tue l'âme même du socia­
lisme te l q u ' i l a existé en Union 
Soviét ique d u temps de Lénine et de 
Staline ; te l qu ' i l existe en Chine, en 
Albanie et dans d'autres pays : le fait 
que le prolétariat en armes, sous la 
d i rec t ion de son Parti , y dispose de 
t o u t le pouvo i r et exerce sa dictature 
sur ses anciens exploi teurs. On l'a bien 
vu : Marchais, par démagogie a pré­
senté quelques images de la Chine, 
dans son f i l m e t a déclaré : "c'est un 
pays socialiste avec lequel nous avons 
des divergences". Et Peyref i t te s'est 
bien gardé d'engager le débat sur ces 
divergences, justement parce qu ' i l 
r isquait de déboucher sur la quest ion : 
où est le vrai socialisme, en URSS ou 
en Chine ? 

Quel était donc le véri table enjeu du 
face à face ? C'était les élections de 
73, c 'éta i t de savoir quelle fo rme de 
capitalisme convenait le mieux à la 
France : le capital isme à la Brejnev ou 
un capital isme à la De Gaulle ? 

De ta joute électorale. Marchais est 
sort i vainqueur, pourquo i ? 

Premier round : développement de 
la p roduc t i on . Là, Marchais a la partie 
belle pour lancer des statistiques sur 
l'acier et l 'électricité en URSS. Et 
ef fect ivement, le nouveau capitalisme 
soviét ique, encore jeune est momenta­
nément plus dynamique que tes vieux 
impértalismes européens. Mais ce dyna-
misjme, i l le d o i t précisément au fai t 
qu ' i l peut pi l ler e t brader à son p ro f i t 
le gigantesque e f for t d 'éd i f icat ion de 
l 'économie socialiste réalisé d u temps 
de Lénine e t de Stal ine. Ce que ne d i t 
pas Marchais, c'est que le nouveau 
capitalisme soviétique est déjà secoué 
par des crises. Ce que ne d i t pas 
Marchais, c'est que cet énorme poten­
tiel économique sert désormais exclusi­
vement aux intérêts d 'une cl ique de 
bureaucrates, d' ingénieurs e t c . . 

Deuxième r o u n d ; niveau de vie. Là, 
Marchais a aussi la part ie belle. Il 
c laironne : les ouvriers soviétiques f o n t 
40 heures par semaine, o n t la retrai te à 
60 ans et ne connaissent pas le chôma­
ge. Ef fect ivement , la nouvelle bour­
geoisie soviétique n'a p u arracher d u 
jour au lendemain à la classe ouvrière 
soviétique tous les acquis de plus de 30 
ans de socialisme. Mais ce que ne d i t 
pas-Marchais, c'est que déjà la classe 
ouvrière en URSS recommence à subir 
toutes les souffrances de l 'explo i tat ion 

capitalistes <cf FR no 27 et 2 8 ) . inten­
si f icat ion d u travai l , chômage, etc. 
A ins i , de 67 à 69 , le combinat Chté-
chék ino et l'usine no 2 Fourmanov o n t 
licencié 1.800 ouvriers. 

Trois ième round : les l ibertés démo­
cratiques. C'est le cheval de batail le de 
la bourgeoisie contre le socialisme : 
elle mont ra i t que sous d ic tature du 
pro létar ia t , il n 'y a pas de l iberté pour 
la bourgeoisie (l ibre entreprise etc...). 
Ce qu i est heureusement vrai I Puis 
elle essayait de démontrer qu ' i l n 'y 
avait donc pas non plus de l iberté pour 
les ouvriers. Hélas, c'est plus d i f f i c i le à 
démont re r ! Mais, à présenî en URSS, 
c'est la d ic tature de la nouvelle bour­
geoisie. Peyref i t te et consort ne 
peuvent et ne veulent donc por ter que 
des cri t iques légères contre la nouvelle 
bourgeoisie soviétique : la façon dont 
elle règle ses contradict ions avec cer­
tains intellectuels bourgeois (Soljenit-
sine) et ses néo-colonies (Tchécoslova­
qu ie ) . Pas quest ion pour un Peyref i t te 
de dénoncer la d ic tature que subit en 
URSS et dans les pays de l 'Europe de 
l'Est la classe ouvrière : s'il entrai t 
dans les détails, cela ressemblerait t rop 
â la France et ça lu i retomberai t sur 
le nez. 

Marchais a donc la part ie bel le, là 
aussi ! 

D'une par t , le P "C"F depuis la 
Tchécoslovaquie en part icul ier , a été 
assez mal in pour retirer ses billes, pour 
déclarer qu ' i l n'était pas d'accord avec 
cette "bavure " du socialisme et que le 
P " C " F , démocrate, héri t ier de 1789. 
n'emploierait jamais de telles mesures. 

D'autre part et sur tout . Marchais a 
le gros avantage de pouvoir faire mi ro i ­
ter un modèle idéal pour la bourgeoi­
sie, de d ic tature bourgeoise : l 'URSS 
o ù . à l 'abri des formes de la démocrat ie 
socialiste qu i sont conservées (et qu i 
peuvent entretenir encore certaines 
il lusions dans les masses) s'exerce plus 
l ibrement la d ic tature de la nouvelle 
bourgeoisie. Et Marchais de ci ter avec 
satisfaction les 160.000 commissions 
de p roduc t i on , les 6 mil l ions d'ouvriers 
qu i part ic ipent à la gestion des entre­
prises, les députés révocables etc... Que 
de démocrat ie ! 

Ce que ne d i t pas Marchais, c'est 
que les directives d u CC d u PCUS 
p r é c o n i s e n t e t organisent de 
"nouveaux systèmes de gestion par un 
seul h o m m e " , c'est qu 'en URSS désor­
mais, les gérants de haut rang d 'une 
entreprise peuvent "agir au n o m de 
l 'entreprise sans autor isa t ion" . 

La bourgeoisie donne "armes 
égales" à ses pol i t iciens UDR et 
P " C " F . C'est la démocratie b o u r 
geoise : que le meilleur gagne f Le 
mei l leur, c'est-à-dire le plus apte à 
duper les masses e t à maintenir la 
d ic tature. Ce soir Marchais avait bien 
choisi son ter ra in et a marqué des 
points pour faire avaler son pro­
gramme c o m m u n . 

Quand le prolétar iat se dressera, à 
armes égales, cont re la bourgeoisie, i l 
la balaiera et avec elle ses bateleurs du 
t y p e Marchais et Peyref i t te. 
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VIVE L'UNITE DE COMBAT 
du peuple cambodgien 
En avril 70 , le fantoche Lon No l 

venait à peine de s'installer au pouvoir 
à Phnom Penh, à la faveur d u coup 
d'état fasciste du 18 mars organisé par 
la C IA , qu ' i l appelait au secours ses 
maîtres impérialistes américains. Ceux-
ci s'empressaient de répondre à son 
appel et envoyaient 70 .000 hommes, 
Gl 's américains et fantoches sud-
vietnainicns, appuyés par l 'art i l lerie, 
les tanks et les B 52 , pour envahir le 
Cambodge. 

A u j o u r d ' h u i , Lon Mol ne peut plus 
compter sur un tel soutien massif. 
L' impérial isme US ne peut plus dis 
poser à son gré d'une puissante armée 
saïgonnaise pour l 'envoyer combat t re 
au Cambodge comme en 1970, ou au 
Laos, comme en 1 9 7 1 . Cette armée 
saïgonnaise, ou le peu qu ' i l en reste 
après 5 mois d'offensive victorieuse du 
peuple vietnamien a déjà for t à faire 
pour maintenir le fantoche Th ieu à 
Saigon. L' impérial isme US ne peut 
même plus o f f r i r à Lon Nol un appui 
aérien i l l imi té comme en 1970. Il n'a 
certes pas cessé de bombarder quo t i ­
diennement les zones libérées cambod­
giennes mais au jourd 'hu i , i l do i t 
compter avec les bombardements de 
plus en plus durs au-dessus de la 
R D V N ou des zones libérées du Sud-
Vietnam o u d u Laos, et o n ne rem­
place pas un B 52 abat tu aussi facile­
ment qu 'on change de chemise. Grâce 
à l 'uni té de combat des 3 peuples 
d ' Indochine, les temps sont durs pour 
Nixon et ses larbins indochinois ! 

N O U V E L L E S V I C T O I R E S DES 
FAPLNC 

Pendant que l'offensive d u peuple 
vietnamien paralysait les armées améri­
caines et saïgonnaises. les Forces Ar­
mées Populaires de Libérat ion Natio­
nales du Cambodge lançaient une série 
d'attaques de grande envergure contre 
l'armée fantoche de Phnom Penh. 

Dès jui l let 72 . les F A P L N C contrô­
laient la rouge n ° 1 qu i relie Saigon et 
Phnom Penh. De l'autre côté de la 
f ront ière, la province de Tay Ninh est 
libérée par les F A P L du Sud-Vietnam 

depuis le débu t de l'offensive Tou te 
liaison terrestre entre les fantoches de 
Saigon et de Phnom Penh est devenue 
impossible. 

Le 18 août , les F A P L N C coupaient 
la route n© 5 reliant Phnom Penh à 
Battambang (Nord-Ouest d u Cam­
bodge) ; Lon Nol contrôle encore une 
étroi te bande de terrain autour de 
Battambang et de la route n ° 5, et s'y 
accroche désespérément parce que 
cette région est une des plus riches du 
pays- Avant le coup d'état, les rizières 
y étaient prospères : c'était l 'époque 
où le Cambodge expor ta i t du r iz. 
Après le coup d'état, l'armée fantoche 
n'a cessé de massacrer la populat ion et 
de piller les récoltes sans parler des 
dégâts causés par les bombardements 
US ; un grand nombre de paysans est 
enrôlé de force, d'autres sont parqués 
dans des camps de concentrat ion. Si 
bien que, en un an. la product ion de 
riz a d iminué de moit ié. Au jou rd 'hu i . 
Lon No l est obligé d ' impor te r du r iz 
de Thaï lande, alors que dans les zones 
libérées, la p roduc t ion de r iz suf f i t à 
nourir la popula t ion. Une récente dé­
pêche de l ' A K I (agence d u Funk) 
signale que 6500 habitants de la zone 
provisoirement occupée de Battam­
bang avaient f u i pour se réfugier en 
zone libéré... On comprend que pour 
Lon N o l , c'est une catastrophe que la 
route n ° 5 soit coupée : la rouie t\0 5 
acheminait à Phnom Penh le riz de 
Battambang, et même celui de Thaï­
lande. 

LA C L I Q U E L O N N O L SERA BA­
L A Y E E 

Pnom Penh est donc complètement 
isolée. Depuis longtemps, les FAPLNC 
effectuent des t i rs de roquet te sur des 
objectifs mil i taires, au cœur même de 
la capitale. Dès avril 72 , S. T h i o n . 
journaliste au " M o n d e " décrivait son 
entrée en zone libérée : " / / o suffi de 
dépasser d'un kilomètre ou 2 le poste 
de contrôle, à la sortie de la capitale et 
de descendre dans la rizière. La zone 
dans laquelle les maquisards peuvent 
circuler armés, de jour, sans se cacher 

commence à la périphérie immédiate 
de la ville". 

Le ravi tai l lement de la vil le ne se 
fa i t plus que par avion, et , aux dires 
des journalistes occidentaux eux-
mêmes, i l y a tou t juste pour u n mois 
de réserves de riz. Le pr ix du r iz. qu i 
était déjà 6 fois celui d'avant le coup 
d'état, a augmenté de 50 % en une 
seule nu i t , la semaine dernière. Ceci 
crée déjà une grave s i tuat ion, mais ce 
n'est pas t o u t . Des accapareurs accu­
mulent des stocks de r iz pour les 
revendre au marché noir à pr ix f o r t et 
faire monter les pr ix . C'est ce que 
vient de révéler une in format ion du 
8 septembre faisant état d ' impor tants 
stocks de r iz cachés chez des commer­
çants, pillés par l'armée. La bande de 
requins corrompus qui v i t dans le 
sillage nauséabond de Lon Nol et de 
l'ambassade US est coutumiére de ce 
genre de t ra f ic . Ce sont eux les affa-
meurs du peuple de Phom Penh : les 
impérialistes US qui ont déclaré la 
guerre au peuple cambodgien et semé 
la m o r t et la ruine dans le pays, Lon 
Nol et sa bande de rapaces qu i s'en­
graissent de la misère du peuple cam­
bodgien. 

Mais la s i tuat ion de la clique Lon 
Nol est de plus en plus intenable. Il est 
rejeté par le peuple cambodgien tou t 
entier. Les FAPLNC remportent des 
victoires de plus en plus éclatantes sur 
l'armée fantoche et ont libéré 80 % du 
pays : 5 mi l l ions, sur les 7 mil l ions de 
Cambodgiens, vivent en zone libérée, 
sous l 'administrat ion du G R U N C . 
C'est cette s i tuat ion qu 'on t reconnue 
plus de 60 pays en admet tant le 
G R U N C à la conférence des pays non 
alignés de Georgetown (alors que le 
régime de Lon Nol est toujours re­
connu par l 'URSS). Les 3 peuples d ' ­
Indochine combat tent , la main dans la 
main contre leur ennemi c o m m u n , 
l ' impérialisme et ses larbins, jusqu'à la 
victoire tota le. 

Y A N K E E S N A Z I S HORS D ' IN­
D O C H I N E ! 

LE FUNC V A I N C R A ! 

et du peuple vietnamien 
au cœur d'un bastion ennemi 
Le 10 septembre, les F A P L ont 

réussi la plus grosse opérat ion contre 
une base aérienne US depuis le début 
de la guerre. A bien Hoa, plus de 
100 appareils US avions et hélicop­
tères, ont été dé t ru i ts , 6 2 mil i taires US 
et fantoches tués e t blessés, l'ensemble 
des instal lat ions très gravement en­
dommagées. Ces chi f f res sont sans 
doute en réalité encore plus for ts. Les 
autor i tés yankees qu i ont soigneu­
sement caché l 'attaque pendant plu­
sieurs jours, f o n t t o u t maintenant pour 
en taire l 'ampleur. 

C'est que les yankees v iennent, une 
fois de plus de subir un très rude coup. 
Depuis le début de leur guerre d'agres­
s ion, ils o n t progressivement retire 
leurs forces aériennes pour les concen­
trer en Thaï lande. Transformer ce pays 
en base d'agression contre l ' Indochine, 
cela correspondait à leur tact ique dé­
magogique de faire croire qu ' i l s reti­
raient leurs forces d u V ie tnam, mais 
cela devenait une nécessité pressante 
par suite des coups répétés que leur 

portaient les attaques des FAPL. Ils 
sont ainsi acculés à ne laisser que 2 
grandes bases au V ie tnam : Da Nang et 
Bien Hoa. 

Or, ces 2 bases là sont pilonnées 
constamment depuis août . La base de 
Da Nang a perdu tou te protect ion 
depuis la l ibérat ion de la vallée de Que 
Sonh . 2 attaques en août , y ont dé t ru i t 
une t rentaine d'avions, él imine 
150 Américains. Quant à la base de 
Bien Hoa. elle est aussi constamment 
harcelée : 3 attaques victorieuses en 
août , d o n t celle du 17 août qu i él imine 
571 ennemis fantoches et US d o n t un 
général US, dé t ru i t 71 avions, endom­
mage la moi t ié des pistes d 'envo l , ceci 
au cours d 'explosions qu i durent 
11 heures consécutives. 

En at taquant Bien Hoa. les F A P L 
frappent le cœur du système aérien 
US : cette base sert de relais aux 
bombardiers US basés en Thaï lande, 
qui y f o n t leur plein de carburant e t de 
muni t ions. En at taquant Bien Hoa. les 
FAPL f rappent le cœur d u système de 

défense de Saigon : cette base est 
située a 3 0 km de Saigon, elle abr i te 1 
escadrille US et 2 escadrilles fantoches 
spécialement chargées de raids cont re 
Saigon et le Cambodge. Toutes les 
bases défendant Saïgon sont systéma­
t iquement harcelées par les F A P L , y 
compr is Laï Khe, le QG des troupes 
fantoches. L'armée fantoche des 
US-Thieu est frappée jusque dans ses 
derniers retranchements. Les F A P L 
V A I N C R O N T ! 

les charognards de Saïgon 
La clique US- Thieu est en pleine 

pourriture. Gravement ébranlée par les 
victoires de l'offensive des FAPL, elle 
est, en plus, gangrenée par la corrup­
tion. La soi-disant "aide-américaine" 
sert en grande partie à enrichir une 
poignée de généraux et de proches 
collaborateurs de Thieu, qui trempent 
dans toutes sortes de trafics. C'est ce 
que décrivent les extraits ci-dessous 
d'un article paru dans le "Bulletin 
d'Information" du GRP à Paris. 

Le processus d'enrichissement des 
généraux a at te in t , avec l'aide des 
Etats-Unis, de nouveaux sommets, 
laissant lo in derrière les anciennes for­
tunes coloniales. De ce fa i t , le n o m de 
c e r t a i n s généraux et proches 
commence à circuler dans les mil ieux 

bancaires occidentaux avec le même 
respect que celui qu i est d û aux 
mil l ionniares anglis, américains, ja­
ponais. 

La renommée de la Marine et en 
part icul ier de ses chefs successifs, les 
amiraux. Chung Tan Cang, puis Tran 
Van Chon n'est plus à faire dans les 
mil ieux affairistes. La vitesse â laquelle 
s'accumulent les for tunes des officiers 
supérieurs est calquée sur celle des 
torpi l leurs fournis par l'aide améri­
caine. 

Chaque voyage aux Etats-Unis pour 
réceptionner ces bâtiments portant le 
sceau de la vietnamisat ion est une 
véritable aubaine pour ces amiraux, 
contre-amiraux, vice-amiraux. Dans les 
ports de la côte Ouest des Etats-Unis, 
nous assistons à un phénomène surpre­

nant , le processus "d 'amér ican isa t ion" 
des stocks d 'héroïne, de drogues " • 
infi l trées aux Etats-Unis" le plus o f f i ­
ciellement d u monde. C'est ainsi que 
les voyages const i tuent des occasions 
de contact enrichissant pour les 
2 maffias, l'américaine et la saïgon­
naise. Ces voyages pour réceptionner 
ou réparer les bateaux aux Etats-Unis, 
aux Phil ippines, à Okinawa. sont si 
enrichissants que parfois même on 
n'hésite pas à en créer. On raconte 
souvent l 'histoire de ces bateaux qui se 
sont heurtes d'une drôle de façon à 
Nha Trang et qu i provoquèrent un 
voyage de réparation plein de pro­
messes. 

Comme une pieuvre, la Marine 
étend ses tentacules le long des côtes 
et dans les canaux qu i si l lonent le delta 
d u Mékong , avec des zones "a f f ran­
chies" interdites pour raison de sécu­
rité et qu i sont autant de l ieux d'écou­
lement des produits de pêche, des nids 

1947 : l'ONUoctroie à Israël 54 % 
du territoire palestinien. 

1948 : les sionistes s'emparent par 
h force de 80.48 % du pays 

1967 : territoire occupé à la suite 
de l'agression de Juin. 

raid 
terroriste 
sioniste 
au 
Liban 
suite tle la page f 

nouveau. C'est la même pol i t ique ter­
roriste de vol et de pillage qui est celle 
des sionistes depuis plus de 2 0 ans. En 
4 8 , les terroristes sionistes assassi­
naient f ro idement les 250 habitants 
arabes d u village de Deir Yassine. pour 
l 'exemple, pour obliger les Palestiniens 
à fu i r leur patrie. "Deir Yassine a eu 
un effet plus bénéfique que l'interven­
tion de 6 régiments" disait le général 
Begin, encore membre du gouverne­
ment israélien, i l n 'y a pas si longtemps 
que çà. 

C'est encore Golda Meir qu i déclarait, 
bien avant les événements de Mun ich : 
"La paix ne viendra que si les Arabes 
acceptent des changements de fron­

tière substantiels. Sur le Golan, on 
peut discuter de telle ou telle ligne, 
mais il n'est pas question de quitter le 
plateau... Nous continuerons à contrô­
ler des zones en Cisjordanie... Aucun 
pays arabe n'annexera la bande de 
Gaza. Charm SI Cheikh, à l'entrée du 
détroit de Tirane, restera israélien..." 
Pas quest ion pour les sionistes de 
renoncer aux terres occupées lors de 
l'agression de ju in 67. Le Grand Israël, 
d u N i l à l 'Euphrate, c'était le vœu de 
Herzl , le fondateur du sionisme, dont 
se réclament les actuels dir igeants d'Is­
raël... Seule la lu t te armée d u peuple 
palestinien met t ra f in à cette pol i t ique 
de brigands internat ionaux. 

Du Nil à l'Euphrate. 
les visées expansionnistes 
du sionisme... 

Nous publ ions des passages du testament des Feddayin de Septembre Noir , 
assassinés par la police allemande avec l'aide d'experts sionistes sur l 'aérodrome 
de l 'OTAN de Furstenfeldbruck. Même si nous estimons pas l 'act ion de Munich 
de nature à faire progresser la révolut ion palestinienne, ces lignes, comme cette 
act ion, sont l'expression de la juste révolte du peuple palestinien. Nous saluons 
ici la mémoire de ces martyrs de la Révolut ion ! 

..."Par notre action révolutionnaire, nous ne visons pas à tuer des innocents. 
Nous luttons contre l'injustice. Nous ne cherchons pas à troubler la paix. Nous 
voulons faire comprendre au monde le sale rôle de l'occupation sioniste et la 
véritable tragédie que vit notre peuple... 

... Nous faisons partie intégrante de la révolution palestinienne armée, qui, 
elle-même, fait partie du mouvement de libération arabe. Nous vous demandons 
de ne pas abandonner vos fusils, en dépit de tous les complots et des difficultés 
de la lutte. Notre terre ne sera libérée que par le sang... 

...Nous nous excusons auprès de la jeunesse sportive mondiale si nous avons 
heurté sa sensibilité par notre opération. Mais nous voulons qu'elle sache qu'il 
existe un peuple dont la patrie est occupée deptjis 24 ans. Ce peuple est torturé 
par un ennemi (Israël) qui occupe une place parmi vous. 

Peu importe l'endroit où nous serons enterrés. Nos ennemis peuvent écorcher 
nos cadavres. Nous souhaitons que la jeunesse arabe sache mourir au service de 
son peuple et de sa patrie. 

A vous feyddayin de Septembre Noir et de la révolution palestinienne 
poursuivez la lutte. 

Enfin, excusez-nous, ô frères, vous trouverez ci-jointe la somme de 500 dollars 
et 37 marks que nous avons économisés pour la révolution, car nous savons 
qu'un jour viendra où vous aurez besoin de cette somme, si minime soit elle. 

Vive notre peuple palestinien ! Vivent les révolutionnaires libres du 
Monde ! " 

d'hirondel le ramenés des îles d u 
Centre, et en part icul ier de l 'héroïne 
pour al imenter ce t rou béant de 
consommat ion de drogue qu'est deve­
nue l'armée américine. 

Les "Mar ines" saïgonnais, autre 
uni té d 'é l i te, disposent des moyens 
plus bruyants que ceux de leurs frères, 
les aviateurs et les marins. A une 
époque les révélations de certains jour­
naux saïgonnais sur les scandales du 
marché noir ont provoqué la colère de 
Le Nguyen Khang commandant en 
chef des marines, le gros général avec 
son éternel béret vert marqué de l ' in­
signe de l'épervier noir sur une nappe-
monde. Pourtant aux dires des petits 
éperviers de la base de Cuu Long à Th i 
Nghe, l'année 1970 f u t part icu­
l ièrement prospère pour le grand éper-
vier. en part icul ier avec les opérations 
au Cambodge au mois de mai- juin à 
Noak Luong. Des mill iers de soldats et 
d 'of f ic iers y o n t laissé leur vie. Mais 

pour Khang, ce qu i compta i t , c'était 
les nombreuses marchandises de toutes 
sortes ramenéss à grand renfor t de 
convois mil i taires entiers au "marché 
des f ron t iè res" , véritable sanctuaire 
pour le marché noir . Le réseau de 
contrebande d 'héro ïne, de diamants 
est ainsi établi par voies terrestres 
entre Saïgon et Phnom Penh en passant 
par Neak Luong, symbol isant la frater­
nité des "deux républiques et des deux 
armées". 

Après le jacassement des pet i ts éper­
viers de l 'état major, on pourra i t croire 
qu 'en 1971 si l 'opérat ion du Bas Laos 
s'était terminée par une "retra i te stra­
tég ique" , ce n'était pas seulement 
parce que les "mar ines" n'avaient pas 
l 'habitude des régions montagneuses, 
mais sur tout parce que cette région ne 
recelait que des forêts et sources et 
guère d'or, ni d 'héro ïne, autant d 'exci­
tants pour la combat iv i té des "éper­
viers no i rs " . 
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